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i98 LE NOUVEAU

A travers livres et revues
Sous le pseudonyme « Ejro », on pouvait lire

duus la Tribune de Lausanne le pertinent
article suivant :

Un excellent confrère. M. Samuel
Chevallier, dont des milliers d'auditeurs se

régalent du Quart d'heure vaudois. vient
d'écrire une pièce de théâtre dont on dit
d'ores et déjà grand bien. L'auteur a

l'immense mérite de faire parler ses

personnages comme on parle chez nous : il
met dans leur bouche des expressions
lourdes, mais pleines de charme et aussi

parfois de poésie. M. Samuel Chevallier
comprend le Vaudois et sait faire sentir
notre terre. Je pense qu'il est le seul à le

faire avec un tel talent.
-Le monde regorge de puristes à col

rajde, à gants beurre frais et à l'allure
constipée (comme il se doit dans un
certain monde que. je ne sais pourquoi, ou
veut appeler >< beau ><) qui censurent,
s'indignent avec de petits gloussements et
reculeraient volontiers devant le mot « écu »

ou «compétent! pai ce (pie ces vocables

ont des syllabes inconvenantes. A l'opposé,
le monde regorge d'assassins de la langue
qui, pour être à la page, baragouinent
l'anglais et vous bombardent de tea-rooms,
de footing, de glamour. de pin-ups, de foui
et autres leaders. Il y a aussi les germaniques

qui vous disent < Comme (pic
comme, je n'ai personne vu. j'ai ça montré

». etc. L>ans ce domaine, et dans ce
domaine seulement, je comprends les
puristes.

Les écrivains vaudois ont siégé

L'assemblée générale de l'Association des écrivains vaudois qui eut lieu à

Lausanne, en présence de M. Beidler. secrétaire général de la Société des écrivains
suisses, el sous la présidence de M. IL l'errochon (Payerne), a élu Mme Madeleine

Grnff-Santschi (Lausanne) membre du comité : les comptes, tenus par M. II. lie-
beautl !'¦ challais), on! été adoptés.

Un concours littéraire a été ouvert aux jeunes Vaudois. Sous la direction de

M. René Borchanne. la préparation de la Journée du livre 1953 se poursuit : celte

manifestation a été fixée au samedi 3 octobre à Lausanne. Elle aura, comme il
convient en l'année du 150'' anniversaire du canton, un caractère essentiellement
vaudois.

Mail je ne les suis /dus lorsqu'ils
veulent bannir les provinrialisines : je ne les

suis plus lorsqu'ils aimeraient que l'on
parle à Lausanne comme à Paris, dans le
Gros de Vaud comme en Touraine. Je suis

au contraire partisan de nos mots à nous,
connue je suis partisan d'appeler un chat

un chat. Le Vaudois a eu un patois 1res

riche ipii lui a laissé des expressions
pittoresques : pourquoi renier son passé,

pourquoi ne pas rester soi-même

Je pense à des mots comme déguiller.
aguiller. rehedouler, dérupiter, tagucnal-
zer. pétouiller, tant d'autres, qui sont
latins, qui ont en eux une bonhomie et un

pittoresque intenses. Que l'on revienne
un \ audois. (pie l'on abandonne cet
hybride franco-anglais ou franco-allemand
qui nous empoisonne lentement mais
sûrement. Luc langue vil ; il faut la protéger,
la cultiver, la parler, surtout, quitte à

passer pour <• atrocement provincial, ma
chère ». \près tout, le Paysan du Dauulile
aussi était provincial, et il disait bien ce

qu'il entendait dire.

Vaudois...!

Le verre de l'amitiiâse boit au

BUFFET DE LA GARE
Robert PÉCLARD LAUSANNE


	A travers livres et revues

